
LA PRATIQUE RELIGIEUSE

(Suite)

ARTICLE VI

LA PRATIQUE RELIGIEUSE ET LA MORALE.

SANS cette question des rapports de la inir
de la pratique, il y a deux aspects à cons:
Nous en avons étudié le premier dans noti
cèdent article, en y montrant que l'on ule
observer toute la loi morale que par le
de la pratique religieuse.

e Le second aspect de la question se pr
--------- Ja] nsî : Il y a entre la morale et la pratitlu

gÎeuseý une si étroite relation que le plus souvent, la pr,
n'est abandonnée que parce que la morale n'est plus obs
Il est certain que ce n'est point d'ordinaire par les obje
de la raison qlue l'édifice des pratiques religieuses corrl
d'être ébranlé; c'est plutôt par les agitations du coe,»
surtout par les secousses des sens. Si je demande à
qu'un : Pojurqutoi n'allez-vous pas à la messe ? et qu>
ré'ponde : -"c'est que je nie croîsi plus", moi, je mle perra
nle pas le croire, car s'il mi'aitýor.iait à consulter son ùt1xb
fouliller dans sa vie, je trouverais une autre cause, ceil
l'on nl'avouie pas, à l'abandon dles devoirs chirétiens.
doute, bien dles choses peuvent rester 'nyitérieuses due
genèése de l'incrédulité. Mais ce qui1 n'est un l mstr
personne, c'est qu'un siècle irigexest gle ntiun
son,.41 l, c'etlue beaucoup d'abstentionnisýtes nie ,pont q

conciics alladem, quefý le- nulage 'éèedes oragetzs duq
et quie c'est, le coeur q1ui fait mal à la tîéte, que l'âige (dE
fectil est prqié n l'âg dles passions et qlue le


